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EXPLICATION 
D E 

LA MAPPEMONDE. 

Vhifique, "Politique & Mathématique ; extraite 
par le Sieur Denis des Cartesde MeJJieun 
Delifle, bamville y Buacbe & autres Géo* 
graphes. 

UOIQTJE la Géographie ait 
été extrêmement cultivée depuis 
deux cens - cinquante ans, elle 

__,_elt cependant encore bien éloi¬ 
gnée de la perfection où cette fcience pou- 
roit être portée. Et on n’en doit pas être 
furpris. Pour connoître parfaitement le Glo¬ 
be , il faut réunir tant d’obfervations, tant 
d’expériences , combiner & afliirer tant de 
Relations différentes des marins , que les 
Scavants n’ont encore eû ni le tems ni les 
lumières néceffaires pour la porter au dé* 
gré de perre&ion où nous efperons quelle 
pourra un jour parvenir ; la condition dW 
Agronome ou d’un Géographe elt bien dif¬ 
férente de celle d’un Orateur, ou d’un Poète , 
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Pourvu que ceux-ci naiiTent dans un pays* 
& dans un ficelé oiYla largue foita fiez dou- 
ce i énergique & harmonieuie, pour expri* 
mer leurs idées ; ils trouvent dans Ieuree- 
nie, dans la vivacité de leur imagination , 
ces peniees nobles & ces traits Sers, ces 
tours ou deiicats ou hardis , ces peintures ou 
riantes ou terribles j en un mot tout ce qui 
eft propre à plaire & a perfuader. Le génie 
ci un Afrronome , d’un Géomerre , ou d’un 
Géographe , quelque fagacité qu’on veuille 
lui donner, ne fuffit pas, s’il n’eft aidé, éclai¬ 
ré par mille connoiiîances & obfervations, 
truits des plus pénibles travaux, Toit pro¬ 
pres ioit etrangers. Audi pour peu qu’on jette 
les yeux fur les fiécies des beaux arts, on 
verra que chacun d’eux nous fournit les plus 
beaux modèles d’éloquence & de poéfie , & 
pour nous rappeller le fiecle de Louis XIV* 
qui ne fçait que Corneille , Racine, Boi¬ 
leau, Molière , Patru, BofTuer, Bourdaloue, 
femblent chacun dans leur genre avoir atteint 
le dégré de perfeft on dans leur art, après 
lequel on peut grav r ces mots des Colon¬ 
nes d Hercule, non plus ultra. Ce décle a four¬ 
ni en même rems les Géomètres, les Agro¬ 
nomes, & les Géographes les plus diftin- 
gués. Que de travaux que d’obfervations ! 
que de découvertes ! combien ne hommes nous 
pas redevables à Meilleurs Picard , la Hirre, 
Caflîni, Samfon , Delifle? & cependant en 
admirant leur génie 5 leur fçience, on eft 
obligé de^ corriger leurs erreurs ; & loin 
de connoître encore parfaitement le Globe 
TerreÜre , nos découvertes n’ont pû encore 
s’étendre au-delà du cinquantième dégré delà, 
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latitude méridionale *, & nous ignorons la 
jufte pofition de quantité de Villes , Ilîes 

&c. 
Mais fi les beaux Arts ont cet avantage fur 

les hautes fciences,que ceux-la peuvent arriver 
à la perfection en peu de tems, celles-ci 
font à l’abri des révolutions que les premiers 
éprouvent. Si je ne çraignois de palier pour 
>gnde ces mylamropes qui ne peuvent fe re¬ 
foudre a louer leurs contemporains, je pour- 
rois demander , où font les fuccefleurs de 
ces Orateurs & Poetes célèbres dans le der¬ 
nier fécle ? une foule miferable de Brochu¬ 
res de difeours politiques & moraux, d’tpi- 
grammes (ènientieufes, de critiques puériles, 
deremarques Grammat cales, vient nousinoft- 
der , & ne fert qu’a nous fai e regretter les 
c ms heureux de nos peres ; au lieu que le* 
travaux de nos Géomètres, Agronomes & Géo¬ 
graphes , nous font infiniment utiles. Nous 
en recueillons les fruits ; ces travaux épar¬ 
gnent les nôtres, nous nous félicitons d être 
venus après ces grands hommes, nouspm— 
fons dans leurs méthodes, leurs tables, leurs 
écrits , les règles nécelfaires, les moyens 
les plus prompts, pour acquérir des con— 
noiflances au il n’avoient pas , oü corriger 
les fautes qui avoient échapé à leur vigi¬ 

lance. 
De là il refaite que pour ce qui^ regarde 

les hautes - faences il faut toujours s’attacher 
à ce qu*i* y a de plus nouveau î pourvu qu’on 
puifle s’affurer que l’ouvrage a été drefle 3C 
exécuté par un homme habile & exaét : 
ce n’eft point a moi à vanter mon propre 
Ouvrage. Je laide à jug rau Public facette 
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nouvelle Mappemonde lui procure des con- 
noiflances & plus exa&es &: plus étendues 
que n’en procuroient les anciennes : on a ta¬ 
ché d’y réunir toutes les découvertes nou¬ 
velles des plus fameux Agronomes> 8c d'y 
corriger les fautes échappées aux Géogra¬ 
phes précédens. Ainfï nous efperons que de 
nouvelles connoûïances ferviront à faire cor¬ 
riger les fautes qui peuvent fe trouver en 
celle-ci : toutes les divisons du Glohe que 
les Géographes ont inventé, y font exacte¬ 
ment marquées : les Zones, les Climats § 
les dégrés de longitude & de latitude, 
comme toutes ces divilions n’ont rien de 
îouveau , je n’en dirai rien. Mais comme elle 
dire aux yeux des efpeces de chainesde ter¬ 
res qui traverfent les mers, les jeunes gens 
pourroient être embarafies fur cet article; 
& fe figurer toute autre chofe que ce qui eft 
réellement marquéjc’eft pourquoi j’ai été obli¬ 
gé de donner une explication particulière de 
cette nouvelle découverte dont nous femmes 
redevables à Monfieur Buache , & qu’on a 
deffinée & gravée d'après fon mémoire pre- 
fenté à l’Académie le 15 Novembre 17^1 , 
je vais d’abord expliquer ce fÿftème le plus 
clairement qu’il me fera poffible. J’en prou¬ 
verai la réalité jenfin j’en montrerai l*utilité# 

ARTICLE PREMIER. 

Les Géographes n'avoient jufqu’à préfent 
confîderé la Terre, que comme une furfa- 
ce unie fans donner trop d’attenrion au* 
montagnes, lis les regardoient même com¬ 
me des points qui dévoient être cenfcs 4* 
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nulle vjyfeur en proportion du refie de la Terre 
Plufieurs Sçavans s’étoient déjà plaint de* 
cette inattention , & paroilîoient délirer qu’ori 
marquât avec une grande précilîon la hauteur, 
la fituanon & l’alüéce de ces malles énormes , 
qu’on vouloir faire palfer pour des atomes, 
les plaintes de ces Sçavans ont rendu 
les Géographes beaucoup plus circonlpe&s 5 
ils ont fait des recherches plus exactes ; & 
plufieurs Cartes , déjà même fort ancien¬ 
nes , préfentent avec alfez de précfion la 
hauteur , la fuite & la fituation de quel¬ 
ques montagnes. Ces recherches écoient uti- 
les , mais elles n’étoient pas encore capa¬ 
bles de fatisfaire un efprit exaét & curieux , 
parce que ces Géographes ne confideroient 
ces monragnes que chacune en particulier 
fans penfer qu’elles eulfent entr'elies aul 
cune liailon , du mo*ns digne de remarque t 
quoiqu’elles for ma lient une longue chaîne 
autour du Globe. 

Moniteur Buache plus curieux & plus at¬ 
tentif, a d’abord eu quelques loupçons que 
ces montagnes formoient autour du Globe 
une chaîne non-interrompue : il a travaillé 
longtems pour vérifier fesfoupçons: bien-tôt 
fes conjectures ont été fortifiées par des dé¬ 
couvertes heureufes : en voici le réf'ultat : 1© 
Globe Terreflre n’eft point une furface unie 
où s’élèvent feulement quelques éminences 
répandues ça & là , fans fuite ni liaifon ; 
mais il eft environné en tous fens par des 
montagnes continues, qui le ceignent, le fer¬ 
rent , pour ainfî-dire , comme le liére ferre 
l'ormeau autour duquel il court 5 & font 
pour le relie de la terre ce que les nerfs fou* 
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pour le corps humain ; ces montagnes' fiC 
s’arrêtent pas même au bord de la mer , 
elles continuent jufques fous les eaux, & 
quoiqu’elles ne foienr pas vifibles des veux 
du corps ceux de lefprit peuvent les fuivre : 
ou plutôt nous les voyons réellement, & les 
Ifles , Détroits , bas fonds , &c. ne font que 
des fommers plus élevés , qui paroilfent faits 
pour nous indiquer la route & les differens 

détours de ces montagnes. 
Il faut diftiliguer ies montagnes en trois 

efpeces ou dalles, les plus hautes, les moyen¬ 
nes & les petites chaque efpece forme au¬ 
tour du Globe fa chaîne particulière : les plus 
hautes forment des' diviftons naturelles du 
Globe 1 errebre , parce que cVft de leur fom- 
met aue les terreins font inclinés , & ce font 
elles qui forment des efpeces cte Bafflns de 
tout ce qui efl entre deux chaînes de ces 
montagnes ; de forte que toutes les mers, les» 
terres, les fleuves qui Ce trouvent entre ces 
chaînes font , fi j’ofe m’exprimer ainfi, dans 
la dépendance de ces premières montagnes., 

"Entre deux chaînes de ces montagnes s c- 
lèvent d’autres monragnrs, que nous appel¬ 
ions moyennes ; celles -ci partent des grandes 
chai nés , dirigent leurs cours vers la mer en¬ 
tre les fleuves dont elles font les barnéres , 
& f< rment des baflîns particuliers dans ces 
badins imrnenfes qu’avoient formées les pre¬ 
mières montagnes : enfin de ces fécondés 
montagnes partent comme en patte d’oye, 
les petites chaînes de montagnes, d’où for¬ 
cent ies rivières des côtes j nous appellerons 
ces montagnes, montagnes premières, mon¬ 

tagnes de revers , & montagne; côtieres 
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Maintenant, pour nous former une jufle 

idée de ce fyftème , représentons nous le 
moment où la te 're après le déluge forrit de 

deifous les eaux : & pour nous donner de' lu¬ 
mières plus p ré ci Tes ? difiinguons ce cems en 
crois inff-uis différent. 

On conçoit qu’au premier inftant, le pre¬ 
mier objet qui a dû paroîrre a été l’endroic 
le plus élevé de Sa terre ? & ça été fans dou¬ 
te le Mont Ararat ou le Pic-Adam , ou quel¬ 
ques unes de la Co^dHié-e , pa»-ce qu’elles 
pailent pour les plus hautes de l’Jnivers. 
Cîï'dlifions alors quelqu’une de ces montagnes} 
plaçons y un obfervateur attentif qui fui¬ 
te avec un œil cuntux les eaux qui tour au¬ 
tour de lui , coulent dans les endroits les 
plus bas du G obe , où pour m’exp’ûmer plus 
correctement , dans les terrains plus proches 
du centre. Alors ii verra une fui-e noit inter¬ 
rompue , de ten eins plus élevé qui dominent 
âu milieu des eaux, tandis que tout le reffce de 
k terre demeure enfeveli, & caché à fesyeux. 
Que dans ce moment il fe tourne a l’Orient 
à l’Occident, au Nord & au midi, il voit 
fortir differentes chaînes de ces hautes monta¬ 
gnes; celles-ci dans leurs differens tours & dé¬ 
tours , viennent quelquesfois fe réunir & for¬ 
mer des efpeces de plateaux ou groupes de 
montagnes , qui fe divifant de nouveau en 
plufieurs branches , continuent leur route 
fufques fous l’autre' Hémifphere, d’où elles 
reviennent rejoindre le premier point d’ou 
elles croient parties : c’eft amfi que le fang 
part du cœur humain fe répand dans toutes 

ifs veines > parcourt notre corps en-mille fen* 
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differenSj jufqu’à ce qu’il revienne an cœur 
qui eft Ton premier centre. 

Je viens de dire que ces montagnes dans 
leurs détours viennent former en certains 
endroits , des efpeces de plateaux en fe réu¬ 
nifiant. Parmi ces plateaux ou groupes de 
montagnes, il y en a quelques uns plus re¬ 
marquables j qui font au nombre defixj l’uiv 
efl fitué au milieu de 1 Afte , & occupe la Tar- 
tarie ; un autre eft en Affrique , précifément 
fous la Ligne,& occupe le Mujaco,& leMico - 
co. L'Amérique en offre aufiîundans chacune 
de fes parties; celui de T Amérique méridiona¬ 
le eft fitué à coté du Potofî-, au deiïiis du 
Paraguay, celui de 1 AmériqueSeptentriona-- 
le eft fitué au pays de Mifiiüipi. Deux autres 
fe trouvent en Europe : l’un occupe la Suifie y 
& le fécond eft vers le Nord , à Mofcow. 
Il y en aura quelques autres plus petits , & 
même chaque fois que deux chaînes de ces 
montagnes fe rencontrent, elles forment né - 
feflairement un petit groupe. Ce* n’eft que 
pour ne pas confondre les objets en les muD 
♦ ipliant quenous ne les mettons point au rang 
des plateaux : css fix plateaux peuvent être re¬ 
gardés comme les centres particuliers de ces 
premières montagnes , & fi j’ofe m’expri¬ 
mer ainfi, comme les fix poutres principales, 
ou viennent fe réunir * 8c font enclavées 
toutes les pièces de cette charpente immen- 
fe qui foutient notre Globe en Penvironanc 
de toutes parts. En fuivant toujours notre hy- 
pothefe & nous reprefentant ce premier inf- 
tant où la Terre fe dégage infenfiblemenc 
des eaux au milieu defqnelles elle étoit en- 
fevelie j plaçons nous fucceffivement fur chai- 
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tun de ces plateaux î IfuivoMattentisme 
de l'œil toutes les terres qui fe présenteront 
à notre vue [a] & comme le plae au de 
Suiffe nous eft plus connu , c eft lui que je 
choifis pour notre premier Obfervatoire. Si 
je me tourne au Nord-Eft je vois fomr de ce 
Trône immenfe ; une branche qui va en Alle¬ 
magne , fecourbe pour venir auprès de Vien¬ 
ne en Autriche, & pouffe un fort rameau 
qui s’étend du côté de la mer du Nord, tia- 
verfe le Danemarck, cotoye la Suède s& 
après avoir gagné les bords de la mer glacia¬ 
le arétique, environne la Laponie & revient 
au midi, auprès de Saint Petersboug: la il 
fe réunit à la mere branche qui l’avoitpio- 
duite: cette branche en quittant Vienne se- 
levoit au Nord auprès de la Pologne , qu elle 
répare de la Hongrie , puis retournant au 
Noro - Eft en féparant la Pologne de la Rur* 
Ce elle va fe réunir au fécond plateau d Eu¬ 
rope fitué à Mofcow. Et telle eft laroutede 
cette première branche du plateau de Suiffe. 
revenant maintenant fur ce plateau, je vois 
tous à la fois trois autres branches partantes 

point L une court a l’Eit comme d’un meme point 

( a ) J’avertis les jeunes gens de fuivte exa&e- 
«Jnt des veux la Mappemonde, en Idant ceci , pour 

ce premier mitant que ats grands encore 

ne” Æ'= «dé.aU 
ïêtoit trop long, & les exemple!i que je raporte- 

ra; fuffiront pour mette a portée uc connu* 
îreîesauttcs chaînes, & de bien com,rendre « 

fy itéra#. — 



Sud-Efl:, après avoir parte au Nord du Goî- 
phe de Venue continue fa route par la Tur¬ 
quie d’Europe ,etce un p^tit rameau dans la 
Grèce , de 7.1 aboutir à une des chaînes de la 
Turquie dH e au bout de la Natolie. Une 
autre branche court au Nord -Ouefl:, longe 
les Pav Bas , parte a Calais & coupant i’An- 
gîeterre & l’Eco rte , continue fa route par 
l’Irlande julqu’au Groenland. Enfin une troi- 

• fîcme branche parc-dans un point oppoféa- 
celui dont étoit partie cette derniere que nous 
venons de fuivre , & elle va couper l’Italie 
& la bicile d’ou elle aboutit après Tunis air 
Mont Atlas que nous allons faire connoître , 
& telles font les chaînes de montagnes qui 
fortent du plateau de Suifie*, pour les mieux 
diftinguer j'appellerai la première branche que 
j’ai fuivie } branche d’Allemagne & de Po¬ 
logne î & j’appellerai fon rameau de Dane¬ 
mark & de Laponie. La fécondé branche 
s’appellera branche de Hongrie & de Turquie 
avec fon rameau , qui aura le nom de ra¬ 
meau de Grece. La troifiéme aura le nom 
de branche d’Angleterre & d’Irlande , tan¬ 
dis que la quatrième s’appellera branche d’I¬ 
talie & de Tunis* 

Après avoir ainfi examiné tout ce plateau , 
je me tourne du côté du Sud Sud- Oueft3 
& je vois à ma droite s’élever au milieu 
des eaux une chaîne oppofée à celle d’Al¬ 
lemagne. Cette chaîne pénétré dans la France,, 
pafie dans le Lionnois , parcourt le Langue¬ 
doc , aivi;etoutei’hfpagnejufqu’auûctroitde' 
Gilbraltar , Là fe trouve une petite Vallée après 
laquelle celte chaîne parcourt tout le Royau¬ 
me de Fez3 ici elle jette un rameau qui va 

dfti 



ri 
an Cap Bejadof , tandis que tournant au Sud- 
Eft elle fépare la Batbarie où elle fe joint 
avec k branche d’Italie , puis côtoyant le 
Royaume de Tripoli , & faifant un détour du 
côté de la Nubie , elle aboutit au grand pla¬ 
teau d’Afrique. J’appellerai cette branche la 
branche d’Efpagne & de Nubie. 

Nous voici arrivés à un fécond plateau 3 
qui mérite nos obfervations puifqu’ii offre a 
nos yeux des-objets nouveaux *, pour parler 
en ftile de marins, nous allons bientôt dé¬ 
couvrir de nouvelles Terres au milieu de 
çette inondation générale du Globe. 

Ce fécond i lateau , ou pour fuivre ma 
première comparaifon s ce fécond arbre pro¬ 
duit quatre branches principales , fans parler 
de celle qui vient du plateau de Suiffe dont 
nous avons fuivi la route. ( a ) La première , 
côtoyant la Mer Rouge après avoir jetté de 
côté un de Ces rameaux vers les détroits de 
Babelmandel & d’Ormus , va aboutir à 
BIfthme de Suez, & joindre l’une des chaî¬ 
nes d'Europe & d’Afie. La fécondé , co- 
toye la Guinée , & fe fépare en deux 
rameaux égaux, dont l’un va aboutir par 
la Nigritie & le defert de Barbarie au Cap 
de Bajador 3 tandis que le fécond coupant 
la Guinée à l’Oueft, aboutit au Cap Ta- 
grin de Guinée. Lors que je dis qu’il aboutir , 
je ne prétends pas faire entendre qu’il fe 
termine à ce Cap } il eft vrai qu’en cet en¬ 
droit mon œil s’égare pendant quelques 
efpaces : mais je m’apperçois bien-tôt que 
ia branche continue ; je fuis fa route k 

( # ) Mémoires de l’Academie*- 
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fonde à la main , & je découvre que l’ââH 
ne s’élève que très-peu au-deffus de cette 
chaîne ; & j’apperçois avec plaifïr de nou¬ 
velles Terres au Cap Saint Auguftin, 
& je marche de pied ferme fur ces hauteurs 
jufqu’au plateau de PAmerique méridio¬ 
nale. 
Le premier rameau que j’ai dit aboutir au 
Cap de Beiador v loin de Ce terminer à 
ce Cap , femble y prendre de nouvelles for¬ 
ces , fi j’ofe parler ainfi , mon œil le fuit 
fans peine; les intervalles qui feprefentent 
ne font que de petites Vallées, je décou¬ 
vre les Canaries, un peu plus loin les 
Açores Pégis, l’Ifle des Roches, l’fle de 
Sable; enfin à travers l'Acadie je la vois 
aboutir au plateau de l’Amérique Septen¬ 

trionale. 
Revenant une fécondé fois fur ce pla¬ 

teau de l’Afrique, je vois une troifïeme 
branche qui part de ce plateau , prend 
fa route droit au Midi , gagne le pays des 
Hotentots j le Cap de Bonne Efperance fe 
montre à mesyeux,après quelque intervalle 
j’apperçoisl’Iile Dina , enfin eCap delà Cir- 
concifion où je fuppofe qu’elie continue fans 
pouvoiî le prouver , parce que je n’ai pu 
rncore étendre ma vue jufqu’au Cercle Pô- 
laire Ant arérique. Une quatrième branche 
efl produite par ce plateau, elle s’élève du 
côté de l’Orient : les hauteurs de rifle de 
Madagafcar Ce prefentent à moi , puis les 
Jûes de iAmirante , celles des 7 Freres, de 
Diego , les Maldives, celles de la .Sonde , 
jufqu’à la nouvelle Guinée : là cette chai¬ 
re réunit deux branches parailelies qui font 

!-w 
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parties des deux difterens plateaux de l'A¬ 
mérique , & s’élèvent au milieu dâ cette 
vafte étendue d’eau, que depuis on a ap¬ 
pelle mer du Sud ou Pacifique : je laiflfe 
maintenant au Leéteur le foin de fuivre 
lui-même fur la Carte les autres chaînes 
de grandes montagnes ; je crois m’être ar¬ 
rêté allez longtems pour mettre a portée 
de ne pas s’égarer dans cette route : &c telle 
eft la fuite des montagnes qui s’oftre à ma 
vue dans le premier inftant où la Terre 
fe dégage de délions ies eaux qui l’environ- 
i\ent. Déjà je conclus que toutes ces chaî¬ 
nes de terrein que je découvre font donc 
les points les plus éloignés du centre de 
la Terre , & fecondementque ces chaînes 
dominent également fur les terreins qu el¬ 
les enveloppent , & que les terres qui fe 
trouvent entre ces chaînes -, (ont les baf- 
fîns Formés pour recevoir les eaux qui 
coulent des fommets des montagnes. 

Je fuppoie aéluellement que dans un fé¬ 
cond inftant les eaux s’évanoliilfent peu à 
peu, je vois au milieu de ces balïins for¬ 
més par les chaînes des hautes montagnes , 
des inégalités que je ne foupçonnois pas> 
& avant de découvrir le fond du balïin, 
ou plutôt tandis que la plus grande par¬ 
tie da balïin demeure inondé, s’offrent à ma 
vue des fuites de terreins qui dominent au 
milieu des eaux d’un balîîn particulier , 
8c forment à leur tour de petis balïins i 
j’appelle ces montagnes , montagnes du 
fécond rang , ou montagnes de revers , 
parce que’lles partent des montagnes de 
première dalle , 8c font toujours renfer¬ 

ma »»Üm 
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14 
rtiêes entre deux chaînes dès première# 
montagnes. 

Enfin fi les eaux fetariüent encore, on 
Verra paroître d’autres terreins moins éle¬ 
vés que les premiers Sc les féconds, mais 
plus élevés que le relie dès terres corn- 
priles entre les badins j- ce font les mon¬ 
tagnes de la ttoifieme clade qui partent 
des chaînes des fécondés montagnes , & 
dirigent' elles mêmes les petites rivières ^ 
comme les fécondes dirigent le cours' 
des Fleuves ; & comme les plus hautes in¬ 
clinent ies terr ins i’ùne maniéré beaucoup 
plusvafe & proporionnée a leur hauteur 
& à la gran cur de leur chaîne. J ai dit 
que ces chaînes de montagnes premières 
formoient une dîvifion naturelle du Glo¬ 
be : & en effet pour peu qu’on ait d'at¬ 
tention fur ce que ÿai expliqué \ on con- 
noîr que tous ces badins formés par ces 
chaînes, font autant de grandes parties 
de la Terre* & que fi nous les connoi- 
fions avec exactitude , nous connoîtrions 
parfaitement le Giobe : cette divifion me 
paroît même d3àuîant plus facile , qu el¬ 
le ne confifie point en lignes imaginaires 9 
mais réel es, que la vue peut fuivre, & 
pai conséquent plus capables de frapper 
l’imagination r & de s’imprimer dans la 
mémo re des jeunes gens , aux yeux des¬ 
quels il faut d’abord parler avant que de 
leur propofer des idées abftraires , ou des 
images fantafiiques.il ne me refie plus qu a 
leur faire remarquer les badins que for¬ 
ment ces chaînes des montagnes premiè¬ 
res *. comme il- feroit trop long de les 
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«fcîaifler totrs, & que la Carte les offre 
&ux. yeux; je me contenterai de dérailler 
apres Moniteur Buache les badins que nous 
appelions maritimes, c'efi-a dire les baf- 
fins que ces chaînes font au milieu les 
mers : (a ) « faifont abièatiorë de ce qui a 
a été dit par divers Auteurs fur lesdiviiîons 
«de la mer, je la trouve diftribuée natu- 
« rellement en trois parties par la difpod- 
«aon des terres , 3c par la direction 1 des- 
« grands Caps des tro-s contfnens , qui d’un 
«autre côté font comme les têtes des chaî- 
«c nés terreftres des hautes montagnes qui 
,« vont comme d’un Pôle à l’autre? 1 

cc La partie de la mer que je mets au pre- 
rctmier rang, c’elt 1 Océan qui baigne les 
« parties occidentales de l’Europe 3c de l’A- 
« fri que, 3c les Orientales de 1 Amérique, 
« L’Océan eft livide par certaines direlions 
a d ides , Roches , V gies 3c en trois grands 
«badins , dont deux-le fubdivifent eir plu- 
« deurs autres i La Mer du Nord, depuis 
«« la lutte marine de montagnes qui va 
«du Nord-Cap par II ande au Groenland 
«julqua lacha e de montagnes qui parc 
« des Ides Britanniques " 3c cette mer for¬ 
ce me par des epanchemens dans les terres •• 
« à travers les détroits du Sund 3c de Davis 
« le badin de la Mer Baltique nommée par 
« les Navigateurs du Nord , Mer de CE(l $ 
« 3c celui que j’appelle Mer du Nord - Oueft 
« qui comprend les Bayes d’Hudi'on 3c de 
et Badin, 1 . L Océan Atlantique depuis la 
« chaîne qui du pas de Calais va à travers le» 

{* )Mémoixe* de I’Accad&nie, 



i£. 
-« Ifles Botaniques & de Vigies, joindre 1 
a rope à l’Amérique Septentrionale, par lô 
ct grand banc & le Cap Raz de Terre-Neuve * 
ccjufqu’àla chaîne qui joint l’Afrique a-1 A- 
te mérique méridionale. Cette partie de i O- 
« cean a ^.badinsparticuliers ou rele grand; 
(« fçavoir a l’Orient, celui qui eft borne au 
«c Nord par la chaîne de montagnes marines 

?cc qui pâlie par les Ifles Britanniques, & par 
i<c celle qui part du Cap Nou, environne les 
;« Ifles Canaries , & les Açores , & va faire la 
;«c jon&ion de l’ Afrique avec l’Amenque Sep- 
«< tentrionale à l’Iflede Terre-Neuve, Scan 
tt Cap Sable d’Acadie plus a 1 Orient, eft le 
ce fécond ballin particulier qui eft fepare du 

: ce precedent par le détroit de oibraltar, & qui 
;« a été fort bien nommé par les anciens, la 
« MerMéditeranéeou intérieure.EnfinaPOc- 

i <c cident, le badin du Golfe du Mexique, for¬ 
ce mépar la chaîne des Ifles Antiles & des Lu- 
cc cayes, jufqu’a la prefqu ifle de la Floride : 
te q°. j’appelle Océan Méridional, la troideme 
« & derniere partie de cette mer qui s étant 

lc« depuis la chaîne de montagnes marines, qui 
;cc. joint l’Afrique avec b Amérique méridiona- 
!« le qui eft dans la direction du Cap Tagnn 
[te de Guinée, aRiogrande & au Cap Saint Au- 
(tt guftin du Brefil. Cette partie de l’Océan elt 
[« bornée au midi , lelon notre façon d envi- 
><r d'ger les choies 5 par une partie des terres 
« Antarëïiqtics que j’appelle de l3Océan ’Par~ 
|« ce qu’il en doit baigner les Cotes d’un cote , 
[et entre la chaîne de montagnesmarines , qui 
'et va du CapBonne-i fperance àlaTerre ouau 

Cap de iaCirconcidon, reconnu en 17 $9. 
>« par les Yaifleauxde notre Compagnie des 

\ 



rn Indes. Ët de l’autre côté {ufqu’à la chaîne 
'(« qui joint la Terre de Feu avec le Port de 
.« Drak 

«La fécondé grande partie de la mer eit 
« celle des Indes qui eft entre l’Afrique ÔC le 
a le Continent Auftral & qui baigne les côtes 
cc méridionales de l’Afie. Elle s’étend j ufqu’à 
ce la partie des Terres Antarctiques que j’ap- 
« pelle de la met des înc.es, pour les diftin- 
« guer des autres. On peut remarquer dans 
« cette mer trois badins particuliers, qui en 
« font feparés par une chaîne de Montagnes 
et mannes qui commence a lTile de M da¬ 
te gafear continuant jufqu a celle de S uma¬ 
cs tra , va rejoindre la Terre de Diemen 8C 
« la nouvelle Guinée. Le premier de ces trois 
ce badins de la mer des Indes, eft à l’Occi- 
« dent, celui d»Arabie & de Perfe qui forme 
ce les deux Golfes qu’on appelle la mer Ro»-. 
cc ge & Sein Perfique. Le fécond n’eft autre 
« chofe que le Golphe de Bengale entre les 
te deux Prefqu’Ifles de l’ïnde. Le troideme 
ce badin eft ce grand Archipel, qui contient 
et les Ides de la Sonde , les Moluques & les 
cc Philippines.Ceft comme un madif qui joint 
cc l’Afie au Continent Auftral ,& qui foutient 
ce les eaux de la mer Pacifique dont il eft d’ail* 
ce leurs feparé par un petit badin particulier 9 
ce à l’Orient duquel fe trouve une chaîne de 
ce montagnes marines formée par les Ides 
« Marianes. 

ce La troifiéme mer eft vulgairement appel¬ 
ée lée mer du Sud , ou Pacifique. Elle s’étend 

i cc entre l’Afie 3 le Continent Auftral 8c l’Amé- 
a rique , étant d’ailleurs bornée du côté 

du Pôle AréUque par le détroit que les 
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.'«RufTes y ont découvert il y a quelques aiï- 

« Or * (’,Tb C N'°rd 'Efi de ‘,A(* & «e Nord. Oui li de 1 Amérique/ Cette 111er i'e lubdi- 
«< divile en trois badins- i0 La Mer fepttit- 
« rrWe.qui va depuis lë 'é-rcit du Nord „ 
.< dont je viens de parier, jufqu’uh te ? ucef- 
" ?"?du T*«P*Î« du Canvet , & eft un* 
«'(ieh"6 ma,,;;e>9.°- »» des ( aps Conentes 
<ede la nouvelle Elpagne & Saint J.ucas de 
«UCaliforniejirfqu’a la chaîné des Marianes, 

l!f- r""™'4!11"1' ^ ,e rec°nd bali 
. j forme Far ,a par te do milieu de la 

<| grande nier ; j] s’étend denuis les bornes 
«qne , a. données au précédent fri Ain luiqu'à 
«Ja chaîne qui part des Mes deCÜAvé ' &au; 

“ !? R*fner par celles de Salomon lapamedu 
" 5on ,n?nt Aurtral que l'on appelle Terre du- 
« Saint Elprit. j°. Le troifiéme bsflin' s’étend 
“ j P’,K H derniére chaîne de’ mcwaones 
« dont je viens de p*r»ér, ,u -qu’a cellés’des 
' eires Ar Claniques que je nomme la vran- 

« de mer. Ce badin eft entre ieConrineiit Auf- 
“ tr, ’ ^ a partie du Sud Oueft d’Amérique 
«< ou eft le détroit de Magellan , & U Terre de- 
“ Feu > d’°u Part la chaîne qui dépare cete 
“ mer de l’Océan méridional, & qui va ve„ 

,, Port découvert par François Drafc; « &- 
teUe eft une partie des badins queforment W 
chaînes de montagnes Ijelaideau i eâeür cu¬ 
rieux le foin de fuivretous les autres ; peut 
être meme me fuis le arrêté trop lonetem* f,Ir* 
cet objet : mais j’ai cru' devoir facrifier l’a 
grementàla clarté:j’ai-voulu expliquer cl»} 
rement ce fyftême de Moniteur Euache *r 
on ne pouvoir en venir à bout qu’en dn„ 
nant des exemples palpables «s fenlîcles. 
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DEÛXIEME ARTICLE. 

Ce fyflême efï-il auftï réel que nous le tnppo- 
fous : & ces chaînes Je naontagncs ont e le| 
Ornais exiflé? ce doute na peut être roua- 
que :'ur le filence qu’ont gardé les anciens 
Géographes fur ces chaînes de montagne. 
encore'ce Joute ne peut regarda les‘.ha ¬ 
ll terreftres ie puis répondre qu il uf- 
fit d’avoir des yeux pour s’en attirer !^que-Aon 
confulte les Voyageurs -, quon voye les 
Cartes Géographiques de chaque l y » 
rou" eH marqué, £ cl par conséquent la fuite 
des montagnes du Pays n ell: pas ■> ’ 
f, l’on veut enfuite joindre une fuite de Canes 
particulières, il fera fecile de dé louvrir^ 
ces montagnes le fiivent & forment les .hai¬ 
nes réelles fur la Terre : le doute que . on for¬ 
me , ne peut donc tomber que 1 ir les mon- 
“enes marines : & il faut avouer que le 
préjugé s’oppofe au fyftème que nous pro¬ 
posons Lorfque nous arrivons au bord de 
l’Océan, notre vie le perd en fixant cette 
étendue immenfe d’eau , 8c à peine croyons 
nous qu’il y ait des terres au deb 8c an-deffous: 
mais ceci n’eft qu’un préjugé de l’enfance : et» 
(pfFet , pourquoi fans aucune raifon , luppo- 
fons nous que le terrein qui eft couvert des 
eaux de la mer , foit uni fans aucune emi- 
nence ; l'analogie qu^ fe trouve dans les ou¬ 
vrages de U nature , devroit d abord nous 
faire penfer, que la partie de la Terre qui 
proù à nos yeux > étant ferree 8c foutenue 



Oui tft “0”tâSBes continues ) l'autre partie 
eR£ PW Ies ea,,x ** M ref! lembler : mais cette analogie n’eft aue L 

moindre de nos preuves : & certainement 
OU ne niera pas que les l(?3C „ A, E *T. , * 'lies qui s3clôv&np 

momànn» es “ •1 de k mer > "e r° ent de* 
te les°Rnl \ e Pr,e maintenant, qu’on éeou- 

Ces Relatir.3 '°nS ^ tou* *es Navigateurs. 
ces ïn f f nous apprennent qu’en fuivanc 
ces Mes on trouve des Rochers, des Viaies- 
& au lieu que dès qu’on s'en éloigne de droi¬ 

te t SaUChe \ f fe!on ia oâ 

&* tripler ‘T 

LTutnte-trouver le'foirj 

IHes - Rotf ÆtS SS £ 
S' <1U1 onJ lenrs vallées, leurs irré- 
frf““e cell« qui font fur la partie 

u Globe que les eaux ne couvrent Doint fr 
ce fonr ces vallées qui formen “esPdétroi« 
par ou les mers communiquent les unes dans 
les autres : certe confequence deviendra beau 
coup plus fenfible, fi nous nous mettons dani 
cette hvpothefe quej'ai déjà propX c’età- 

tôutelnterJn°ftS-repr5enCOnS Pinftant °3 toute la terre eft mondee. Que font ainr. 
toutes les chaînes des montagnes terreftre* 
finon des Mes répandues dans cette vafte mer? 
Par confequent nous devons porter Je même 
gœ** ce'îe menons voyonsdanTcet 
te partie de la Terre qui eft reliée enfevelie 
fous les eaux , & dont la chaîne fe dér '! 
be a notre vue : j’ajouterai cepandantque ces 
chaînes mannes ne font pas fi cachées^ 
«J pénétrant ne pnifiTe les découvrir ; le 







tr 
tïoîi quï noos fépare de l'Angleterre 5 feii- 
droit qu’on appelle le pas de Calais, a été 
(on lé , examiné avec la plus grande exactitu¬ 
de , & on a fuivi les fauteurs & les vallées 
qui conîlatent l’union & la fuite des mon¬ 
tagnes marines. 

TROISIE ME ARTICLE. 

On ponrroit me demander a&uellemene 
que1 eft le but de ces recherchas iur les mon¬ 
tagnes , quelle utilité nous appnrteroit une 
connoiffance exaéte de la continuité des chaî¬ 
nes qu’elles peuvent former ? Ces queftions 
m’ont été faites plaideurs fois : & d’abordi 
je n e fuis contenté de demander aux per- 
fonnesqui parioient ainli , quel étoit le bue 
de la Géographie? n’eft ce pas, pourfuivois- 
j de nous faire connoîrre partairemenc le 
Globe-Terreltre : Ci ces chaînes de monta¬ 
gnes exiftent, c’efl donc une partie effennel- 
le de la Géographie, de les connoître, les 
détailler, les montrer a nos yeux. La con- 
noifïance de la nature ne peut manquer d’ê¬ 
tre utile, parce que notre admiration pour le 
Créateur croit en proportion de la connoiff 
Tance que nous acquérons de Tes Ouvrages : 
8t ce fyftème me démontre la fagelfe & la 
puiffance de 1 Etre Suprême : certainement il 
offre à l’efprit une idée d’ordre , & de juflefle 
qui nous fatisxait ; je vois ces hautes monta¬ 
gnes difpofées avec art autour du Globe pour 
lefoutenir, pour recevoir les eaux, & pour les 
diriger en fuite dans leur courfe , avec cette 
variété qui doit exciterfa ns cefle notre admira* 
mu h pour détailler maintenant des avança* 



1% 
©lus îmmêdiatstj'a joute que cette connoîflanee 
des chaînes de montagnes pourra iervir beau- 
coupa rerff dionnei la Géographie , fui tout 2 

nous faireccrneître le c«u s des fleuves, nia^- 

tiere importante dans celte fcience. En efiet.^ 
les hauteurs des montagnes d’où les Fleu¬ 
ves prennent leur cours peuvent feivir 2 

nous faire mefurer la longueur du cours de 
ces Fleuves : elle fervira beaucoup aux Navi¬ 
gateurs que ce fvftome peut diriger dans la re- 
cheibeeies détroits. Que lçai-je enfin , ce que 
je puis dire de plusi aiionnabie, c’eft que nous 
ne rilctK nsrier démultiplier nos connoiban- 
ces : celles qui parcilîent le p>us fpeculatives 
nous fcumilîem tcujourstct ou tard des avan- 
tases ai xcuels nousn’a-vions pas d abord pen?* 
féf Qu’importe en foi defçavoir qu’une aiguil¬ 

le aimantée le tourne vers eNord ? Cependant 
cettt connoil.am e ell la caule de toutes nosce- 
lèbres navigations. Qu importe de Ravoir fi 
Jupiter a des Satélites.Et la connciüance de ces 
petites Lunes irrvifibles aux yeux eu vulgaire a. 
cependant fauvé la vie a une inimité de Navi- 
gaieurs : pour moi je ne ^ai pas fi l’étude re¬ 
flet b je que j*ai fait de ce fyteme ne m’a yoint 
trop prévenu en fa faveur : mais) avouequede- 
puis que je l’ai é tudic,je connois beaucoup plus 
aifément le Globe: ces bail nsle reprefentent 
à mon elprit & a mes yeux avec beaucoup de 
clarté : je ne penfe p us aux climats , aux lon¬ 
gitudes , aux latitudes: lorfque je veux me re- 
prefent r quelque endroit éloigné , jemelou- 

viens d’abord qu’il ell dans tel bafïîn outerref- 
tre ou maritime : je compte aifémem ces baf. 
Ens, je lubdivifefacilemement ; & fanspvei- 
^ue aucune attention ; en un mot, je vois les 



if t r 
ebjees pTus clairement, te je n'aî pas befofa 
de meten ire l’efprit pour imaginer des cercles 
qui n’ont jamais exifté. On a déj < dit que la 
Sphere étoit fort dificile à comprendre , fur 
tout pour les jeunes gens ; il me (embie que 
.cette d.vifion du Globe par des chaînes démon*- 
tagnes feroitplus fenlibles pour eux *, & fe^vi- 
ïoit du moins à les préparer à comprendre 

les auties divisons inventées parles Géogra¬ 

phes.. _ 

On avertis qu’on donnera les quatres Par¬ 
ties du Monde félon ce Svflème 5 & ces 
Chaînes de montagnes y feront beaucoup plus 

détaillées. 

9Mf 

*1 ’Ai lu par ordre de M. le Lieutenant Gé- 
néral de Police, un Manufcrit qui a pour 

titre Fxptication de la Mapptm> ‘de, Phyfique , 
Politique 3 &c. Cette maniéré de considérer 
le Globe Terreftre m’a paru nouvelle & utile à 
Tctude de la Géographie, & i'impreflîon ne 
peut que faire plaifir au Public , a Paris ce 
11 Août 1764. B EL LIN. 

V 
û l’Approbation , permis d’imprimer , 
ce 11 Août 1764 , DE SART1NES. 

De l’Imprimêrie de VALLEYRE pere5 

rue Saint Severin. 
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